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Lauréat de la semaine
Excellents résultats tri-

mestriels, lancement immi-
nent de Disney+, Bob Iger 
est un patron heureux.

Le graphique
En dix ans, le coût ac-
tualisé du kWh solaire 
a baissé de manière 
spectaculaire.

Le prix du courant solaire
En dollars par MWh (sans subventions)
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La solution clés en main et radicale 
pour combler le manque de crèches

Le manque de places en crèche est un classi-
que que vit une majorité de jeunes parents. Et
c’est pour avoir été confrontée à ce problème 
à titre personnel que Barbara Lax, alors ingé-
nieur civil chez Caterpillar, crée à Gland (VD) 
voici sept ans la première crèche de ce qui est 
devenu un mini-réseau baptisé Little Green 
House. Ce groupe de crèches privées pour les 
petits de 6 mois à 6 ans comporte des sites à 
Gland, à Versoix (GE), à Morges (VD) et à Zu-
rich, soit 340 places pour 700 enfants.

Car le concept, basé sur la nature, l’écolo-
gie, l’emploi des neurosciences dans l’appro-
che du développement et de l’apprentissage, 
en trois langues (français, anglais et alle-
mand), plaît. Il plaît même tellement que «la 
liste d’attente des clients intéressés s’al-
longe», se réjouit Barbara Lax. Une cinquième
crèche est prévue à Perly (GE) en 2020, ce qui 
portera à 400 le nombre de places pour quel-
que 800 enfants, mais il s’agit désormais de 
passer à la vitesse supérieure. Le partenariat 
qui vient d’être conclu avec Après-demain 
Holding tombe on ne peut mieux.

Le groupe, qui chapeaute notamment De-
biopharm, est déjà présent dans le domaine 

de l’éducation avec des investissements 
dans l’École bilingue Haut-Lac à Saint-Légier
(VD) ou la Corp Academy de l’EPFL (forma-
tion en ligne). Il a trouvé avec Little Green 
House un prolongement naturel de ses acti-
vités. «Nous avons la conviction que beau-
coup reste à développer en Suisse pour ac-
compagner et aider les jeunes familles, expli-
que Thierry Mauvernay, président d’Après-
demain Holding. Les familles sont devenues 
plus exigeantes sur l’attention portée à leurs 
enfants, accordent un intérêt particulier à 
l’environnement et souhaitent ouvrir leurs 
enfants au multilinguisme, et le concept de 
Little Green House satisfait à toutes ces exi-
gences.»

Offre du service et du lieu
Le montant de l’investissement n’est pas dé-
voilé, mais Barbara Lax, au-delà du soutien fi-
nancier, voit aussi dans l’implication du 
groupe «un regain d’énergie et d’esprit positif 
pour aller de l’avant». Cela permet surtout de 
concrétiser un autre partenariat, conclu avec 
Erne Holzbau, entreprise basée dans le can-
ton d’Argovie et spécialisée dans la concep-
tion de constructions en bois (lire encadré). 
«Le but est de proposer des crèches préfabri-
quées aux communes et aux entreprises, ex-
plique-t-elle. Nous offrirons à la fois le service
et le lieu, ce qui représente un gain de temps 
et d’argent, car trouver les espaces nécessai-
res est bien souvent un coûteux casse-tête.» 
La formule offre en outre la possibilité de si-
gner des contrats de durée déterminée: «Au 
bout de cinq ans, dix ans, il est très facile de 
récupérer la structure et de la réutiliser 
ailleurs.»

Travailler avec Erne Holzbau présente en-
fin l’avantage de monter sur mesure un bâti-
ment qui corresponde à la fois aux besoins du
client et aux principes du réseau de crèches. 

«Nous tenons au bois, garant du meilleur en-
vironnement possible. Dans les crèches déjà 
en place, nous travaillons avec nos propres 
architectes d’intérieur, mais le partenariat 
avec Erne Holzbau favorisera l’intégration 
systématique de notre philosophie dès la 
construction.»

Little Green House cherche des communes
ou entreprises intéressées ailleurs en Suisse 
romande, notamment dans les cantons de 
Neuchâtel, Fribourg et du Valais. L’extension 
en Suisse alémanique figure aussi à l’agenda, 
et cette prospection au niveau national met 
au jour de singulières disparités dans les poli-
tiques d’accueil de la petite enfance. «Dans 
les cantons de Berne et Zurich, les parents bé-
néficient de subventions lorsqu’ils placent 
leur enfant dans une crèche, qu’elle soit pu-

blique ou privée, ce qui n’est pas le cas dans 
les cantons de Vaud et Genève, où l’aide fi-
nancière n’est possible que si l’enfant est 
placé dans une structure publique ou fait par-
tie du réseau. Cela dissuade certaines fa-
milles de s’adresser à nous.» Le tarif annuel 
entre une place dans une crèche publique ou 
du réseau, avec subvention, et en crèche pri-
vée non subventionnée peut varier en effet 
du simple au double. Les partenariats des 
crèches privées avec des entreprises permet-
tent de se rapprocher des coûts du public 
pour une offre plus complète, notamment le 
multilinguisme. «Mais il est vrai que le sys-
tème mis en place à Zurich et bientôt copié à 
Berne permet une plus grande mixité sociale,
ce que les systèmes vaudois et genevois ne fa-
vorisent pas», regrette Barbara Lax.

GARDERIES Un partenariat 
avec la société Erne Holzbau 
permettra de proposer aux 
entreprises et Communes 
une solution rapide, bâtiment 
compris. Un nouvel 
investisseur vient soutenir 
Little Green House dans 
ses projets d’expansion.

IVAN RADJA
ivan.radja@lematindimanche.ch

Le réseau Little 
Green House 
privilégie le bois 
pour ses crèches.
Little Green House

«Le partena-
riat avec 
Erne Holzbau 
favorisera 
l’intégration 
systémati-
que de notre 
philosophie 
dès la 
construction 
du bâtiment»
Barbara Lax, 
créatrice de Little 
Green House

Les modules en bois ont de l’avenir
L’entreprise Erne Holzbau est l’un des ac-
teurs majeurs de la construction en bois. 
C’est elle qui a érigé en Suisse la première 
tour de plus de trente mètres de haut, soit 
dix étages, à Rotkreuz (ZG), et qui y cons-
truit une autre de soixante mètres, dont 
l’essentiel de la structure porteuse est en 
bois.

Un savoir-faire de plusieurs décennies,
décliné sous les formes les plus diverses, 
explique Cyril Baumann, directeur pour la 
Suisse romande: «Nos réalisations vont de 
la surélévation d’un bâtiment hospitalier 
du CHUV comprenant des blocs opératoi-
res à des bâtiments de bureaux temporai-
res pour une entreprise pharmaceutique 
internationale en passant par un centre de 
recherche en microtechnique pour l’EPFL. 

À cela s’ajoutent évidemment les bâti-
ments scolaires.» Le matériau roi est tou-
jours le bois, pour sa durabilité: il stocke le 
CO2 et nécessite très peu d’énergie pour sa 
mise en œuvre. «Nous sommes à la fois 
concepteurs et réalisateurs, précise-t-il. 
Notre spécialité est de construire hors site, 
en usine, des modules qui sont amenés 
ensuite sur leur lieu d’utilisation.»

L’entreprise, qui a déjà réalisé plusieurs
dizaines de crèches en Suisse et en Alle-
magne, a tout de suite été séduite par la 
philosophie de Little Green House, basée 
sur la flexibilité. «Cela évite aux clients de 
chercher des espaces à louer, ou construire 
une crèche en partant de zéro, puis 
d’amortir le bâtiment sur des dizaines 
d’années.»

Erne Holzbau s’est spécialisée dans la construction de structures aisément déplaçables

Crèche réalisée pour la Commune de Schöftland (AG). DRCrèche de l’EMPA à Dübendorf (ZH). Gataric ZeljkoCrèche de l’Hôpital de Cery du CHUV (clinique psychiatrique).
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Briefing

Et si la transition énergétique nous réservait une surprise?

Pierre Veya
Chef de la rubrique 
Économie

● 2009-2019. Dix années 
où tout a changé dans 
le domaine de l’énergie. 
Tous les scénarios 
imaginés en 2009 
se sont révélés beaucoup 
trop pessimistes. 
Qu’en sera-t-il en 2030?

A -t-on encore la
possibilité de stop-
per la catastrophe
climatique qui
nous guette? Pour

la communauté scientifique, 
tout se jouera dans la pro-
chaine décennie. A priori, nous 
serions très mal partis et la 
cause serait perdue. Cette opi-
nion pessimiste, qui alimente 
la colère insurrectionnelle du 
mouvement Extinction Rebel-
lion, ignore une autre réalité, 
peu présente dans les médias. 
La vitesse à laquelle les tech-
nologies évoluent.

Il y a dix ans, personne 
n’avait imaginé que les éner-
gies renouvelables (60% des 
émissions de CO2 sont liées à 
l’énergie) passeraient en tête 
des investissements. Encore 
moins que deux tiers de l’hu-
manité vivrait dans des ré-
gions où les prix du courant 
solaire et éolien (sans subven-
tion) seraient inférieurs à ceux 
du charbon ou du gaz! Qu’en 
2030, 30% des véhicules se-
ront électriques et atteindront 
57% de la flotte vers 2040. Ces 
chiffres, publiés par Bloom-

mière du soleil, il se produit un 
phénomène particulier: les 
liaisons entre les atomes sont 
réarrangées et emmagasinent 
l’énergie. Celle-ci peut être res-
tituée à la demande en en-
voyant le carburant dans un 
catalyseur. Imaginez des vitra-
ges comportant un tel fluide: 
ce serait à la fois des capteurs 
solaires et des batteries, per-
mettant de restituer à la de-
mande la chaleur stockée à la 
température ambiante avec 
une perte minimale. Selon les 
chercheurs, l’énergie peut y 
être piégée pendant de lon-

gues années et le cycle (charge 
et décharge) opéré à de très 
nombreuses reprises. Tout in-
dique que l’on pourrait attein-
dre une chaleur de 110 degrés, 
de quoi produire de l’électri-
cité si nécessaire. L’industriali-
sation devrait prendre entre 
six et dix ans. Ce pas de géant 
dans la maîtrise de l’énergie 
solaire n’est dans aucun des 
scénarios classiques imaginés 
jusqu’ici. Ce sont de telles dé-
couvertes qui font dire aux ex-
perts de BNEF que les pessi-
mistes pourraient avoir tort.
pierre.veya@lematindimanche.ch

BONNES ADRESSES  
Le guide créé par une 
start-up fribourgeoise 
étend son offre végane 
et végétarienne 
à 173 lieux en Suisse.

Le VegiPass, «guide pour les vé-
gétariens, les véganes et les cu-
rieux» en Suisse fait très fort
pour sa 2e édition. Lancé le
1er novembre, à l’occasion de la
Journée mondiale végane, il a
enregistré trois fois plus de
ventes que l’année précédente
au bout de cinq jours seule-
ment. «À ce rythme, nous re-
doutons la rupture de stock»,
affirme Nathalie Piller, la fon-
datrice du pass qui se consacre
depuis quelques mois à plein
temps à sa start-up.

Ce livret, imprimé bien en-
tendu en papier recyclé, est uni-
que sur le marché suisse. Il 
fonctionne comme un guide 
touristique, regroupant des res-
taurants, des magasins ou 
même des centres de yoga. Tous
ont un point commun: propo-
ser une offre végane et végéta-
rienne, mais pas toujours exclu-
sivement. «Certains lieux peu-
vent autant proposer un plat vé-
gan qu’un steak sur ardoise», 
explique l’entrepreneuse.

Pour 79 francs, on se procure
le VegiPass en ayant ainsi accès
à des rabais dans des lieux par-
tenaires. «Si on va au restau-

Le VegiPass fait office 
de carnet de réduction. DR

cachent une 3e dimension: les 
avancées dans les matériaux. 
Prenez le stockage d’énergie. 
Jusqu’à il y a peu, les experts 
estimaient que c’était le point 
faible des nouvelles énergies 
intermittentes. Or, tout est en 
passe de basculer. Un seul 
exemple, emblématique. Des 
chercheurs de l’Université de 
technologie de Chalmers en 
Suède viennent de démontrer 
que l’on peut stocker l’énergie 
solaire dans un fluide, une mo-
lécule composée de carbone, 
d’hydrogène et d’azote. Lors-
que ce fluide est exposé à la lu-

Publicité

berg New Energy Finance 
(BNEF), montrent que tous les 
scénarios les plus optimistes 
imaginés par les experts il y a 
tout juste dix ans ont été large-
ment dépassés. «Fort bien», di-
rez-vous. Mais… il y a un hic: 
ces progrès réels sont insuffi-
sants pour contrer les risques 
d’un réchauffement dramati-
que du climat à l’horizon 2100. 
En clair, les bonnes nouvelles 
de la décennie écoulées ne 
préjugent pas du futur. Vrai-
ment?

Les données statistiques et
leur projection dans la durée 

À peine sorti, le 
VegiPass fait un carton

rant à deux, on économise un
repas gratuit», explique Natha-
lie. Tandis que les curieux dé-
couvrent de nouveaux lieux,
ces derniers profitent d’une vi-
sibilité, notable sur les réseaux
sociaux. Le nombre des parte-
naires a d’ailleurs quasi doublé
cette année en s’étoffant à
173 établissements.

Répondre à une demande
L’instigatrice du VegiPass a
lancé le projet en écho à ses
préoccupations personnelles.
Elle raconte: «Végane depuis
huit ans avec mon mari on ado-
rait aller au restaurant mais les
possibilités étaient réduites. Il
y avait pourtant des établisse-
ments qui faisaient l’effort de
proposer plus qu’une simple
salade mêlée. J’ai alors décidé
de démarcher les lieux pour
leur suggérer de gagner en visi-
bilité, et ainsi toucher les gens
dans le même cas que nous.»
Pourtant, ce guide n’est pas ré-
servé qu’aux expérimentés ou
autres convaincus de la cause.
Il est aussi fait pour les curieux
qui souhaiteraient découvrir
les alternatives aux produits
d’origine animale. Chaque can-
ton est représenté, mais c’est
Zurich qui propose le plus d’of-
fres. Lausanne, la talonne.

«Les 1500 exemplaires du Ve-
giPass ont presque tous été 
écoulés en 2018.» Un an après, 
la jeune entrepreneuse a aug-
menté de 20 à 30% le nombre 
de guides vendus, et peut 
même se verser un salaire mo-
deste mais régulier tous les 
mois. Quid de la suite? «Nous 
misons sur le qualitatif plutôt 
que le quantitatif», explique Na-
thalie. Le pass se concentre sur 
les petits établissements et non 
les chaînes reconnues, privilé-
giant les structures locales et in-
timistes. Le nombre de lieux ne 
devrait alors pas exploser d’ici à 
la prochaine édition. «De plus, 
nous nous sommes engagés à 
renouveler 70% de nos parte-
naires.» MERYL BRUCKER

myGuide. Toujours là quand vous avez besoin
d’un premier conseil. Développé par des médecins
spécialisés et des informaticiens médicaux,
myGuide analyse vos symptômes pour donner une
recommandation sérieuse, rapide et sécurisée.
Votre partenaire santé. En tous points personnel.

Conseil dans plus de 100 agences,
par téléphone au 0844 277 277 ou sur css.ch

Remède maison ou médecin
de famille? myGuide vous aide
à décider.


